
COMPOSITION pour 20 ml

Extraits (en équivalence plantes sèches) :
Échinacée	 1400 mg
Achillée millefeuille	 1240 mg
Pamplemousse	 1200 mg
dont 1,2 mg de flavonoïdes (naringine)
Plantain	 917 mg
Romarin	 800 mg
Olivier	 400 mg

Solution aqueuse d’oligoéléments.
Principaux minéraux apportés :			   % AR*
Zinc	 3 mg	 30
Manganèse	 0,6 mg	 30
Cuivre	 0,3 mg	 30
* Apports de Référence

Sans alcool, sans sucre, 
sans édulcorant, sans arôme artificiel.

PRÉSENTATION

Flacon de 250 ml : ACL 3401520524903

INGRÉDIENTS

Solution aqueuse d’oligoéléments (eau filtrée, eau de mer 
concentrée désodée, extrait standardisé de lithothamne - 
Phymatolithon calcareum Pall., chlorures de zinc et chrome, 
sulfates de manganèse et cuivre, gluconates de zinc, fer et 
cuivre, sélénite et molybdate de sodium), stabilisant: glycérine 
végétale; extraits d’olivier (Olea europaea subsp. europaea), 
échinacée (Echinacea purpurea L. et Echinacea angustifolia 
DC), achillée (Achillea millefolium L.)**, plantain (Plan-
tago lanceolata L.)**, romarin (Rosmarinus officinalis L.)** 
et pamplemousse (Citrus grandis L.), arôme naturel, conser-
vateur : sorbate de potassium.

** Plante de culture biologique

CONSEILS D’UTILISATION

• �Adultes, > 12 ans : En attaque : 10 à 20 ml par jour dans 
1 verre d’eau (150 ml) pendant 15 jours.

En fond : 10 ml par jour dans 1 verre d’eau (150 ml) 
10 jours par mois.

Maladies 
auto-immunes

Enfants 
< 3 ans

ERGYMUNYL pourra être conseillé :
•	 �Pour soutenir la résistance de l’organisme lors des gênes hivernales,
•	 �Pour maintenir le bon état des voies respiratoires, notamment en période à risque (hiver),
•	 �Pour accompagner la prise en charge en cas de refroidissements, états grippaux, affections ORL...,
•	 Au début du printemps pour soutenir le terrain des personnes allergiques.

Le plantain et l’échinacée sont traditionnellement reconnus pour contribuer à la défense de l’organisme, et sont bons 
pour les voies respiratoires supérieures. Le cuivre et le zinc soutiennent le système immunitaire.

IMMUNOSTIMULANT
• 6 plantes aux propriétés complémentaires :
Échinacée - parties aériennes (E. purpurea) et racines (E. angustifolia)
Achillée millefeuille - sommités fleuries	
Pamplemousse - pépins	
Plantain - feuilles	
Romarin - feuilles	
Olivier - feuilles	
• Minéraux et oligoéléments pour potentialiser la résistance de l’organisme :
La solution aqueuse d’oligoéléments est particulièrement riche en zinc, manganèse et cuivre, oligoéléments catalyseurs 
des différentes cascades enzymatiques, dont celles intervenant dans l’immunomodulation.
Ces 3 oligoéléments protègent également les cellules contre le stress oxydatif.
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Document destiné aux professionnels de santé, ne peut être ni copié, ni distribué au consommateur final. Le document ainsi que sa terminologie ne peuvent être utilisés à des fins promotionnelles. 
Le professionnel de santé garde son libre-arbitre sur les informations mises à sa disposition et sur l’état de santé de son interlocuteur. Les compléments alimentaires ne se substituent pas à une 
alimentation variée, équilibrée, à un mode de vie sain et à un traitement médical.
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Échinacée - Échinacea purpurea et angustifolia
Originaire d’Amérique du Nord, l’échinacée était utilisée par 
les Indiens comme remède contre les états infectieux, les 
maux de dents et de gorge… Les alkylamides d’échinacée 
sont connus pour leurs propriétés immunomodulatrices [1-3], 
anti-inflammatoires [4] et antalgiques [5]. Elle est ainsi utilisée 
en prévention et comme traitement d’appoint des affections 
des voies respiratoires supérieures [6] : plusieurs études ont 
montré que l’échinacée aide le système immunitaire à com-
battre virus et infections, et aide à récupérer plus rapidement 

[7-10]. Une revue de 14 études a notamment révélé que la prise 
d’échinacée peut réduire le risque de développer un rhume 
de plus de 50 % et raccourcir la durée du rhume d’un jour et 
demi [11]. Enfin, il semblerait que de récentes études émettent 
l’hypothèse que les préparations d’échinacée purpurea pour-
raient inactiver in vitro des virus de la famille des coronavirus 

[12], et suggèrent ainsi l’utilisation de purpurea en cas d’infection 
à ce type de virus [13,14]. 

Achillée millefeuille - Achillea millefolium
L’achillée apporte divers actifs intéressants [15,16]: chamazulène, 
lactones sesquiterpéniques aux propriétés anti-inflamma-
toires et anti-allergiques, acide salicylique fébrifuge… Cette 
plante est utilisée en cas d’inconforts articulaires et digestifs, de 
désordres menstruels, ou encore d’affections respiratoires 
(toux, bronchite…) [17]. Des études suggèrent que l’achillée 
pourrait aider à combattre la fièvre par son effet anti-inflam-
matoire [18]. Elle présente par ailleurs des effets antioxydants 
et antimicrobiens [19], et aurait une action antitussive et expec-
torante [20]. Enfin, l’OMS reconnaît son usage traditionnel pour 
le rhume [21].

Plantain - Plantago lanceolata
Riche en nombreux actifs, le plantain est reconnu comme 
anti-tussif et expectorant [22]. De par sa richesse en nombreux 
composés (flavonoïdes, terpénoïdes, glycosides et tanins) [23], 
le plantain présente une activité anti-inflammatoire [24], no-
tamment au niveau des voies respiratoires supérieures [25]. 
Grâce à l’aucubine, un iridoïde glycoside, il a une activité anti-
bactérienne et aiderait à la cicatrisation des muqueuses inflam-
mées [26].  Le plantain contient aussi des mucilages ayant une 
action apaisante sur les voies respiratoires supérieures [27], ainsi 
que des polysaccharides biologiquement actifs aux effets im-
munomodulateurs par stimulation du système immunitaire inné, 
notamment vis-à-vis de pathogènes des voies respiratoires [28]. 

Romarin - Rosmarinus officinalis
Le romarin contient de nombreux composés bioactifs, dont les 
acides carnosique et rosmarinique de la famille des polyphé-
nols, qui lui confèrent des propriétés antioxydantes et antimi-
crobiennes [29]. Présent dans plusieurs plantes, l’acide rosmari-
nique est considéré comme un agent de défense dans le monde 
végétal. Chez l’Homme, de nombreuses études ont démontré ses 
activités biologiques, notamment antivirales, antibactériennes, 
antioxydantes, antimutagènes et anti-inflammatoires [30]. Ainsi, 
des études suggèrent que l’acide rosmarinique pourrait être 
utilisé en tant qu’anti-inflammatoire dans le traitement de 
l’asthme (réduction du nombre de cellules inflammatoires et de 
la sécrétion excessive de mucus dans les voies respiratoires) ou 
de la rhinite allergique [30,31]. L’acide carnosique et le carnosol 

sont présents en abondance dans le romarin. Différentes études 
ont démontré le potentiel antiviral de l’acide carnosique [32,33], 
en particulier envers le virus respiratoire syncytial humain [33]. 
De plus, une étude [34] a montré que l’acide carnosique peut 
activer Nrf2, un facteur de transcription qui régule à la baisse 
plusieurs gènes nécessaires à l’entrée de virus dans l’orga-
nisme, dont le SARS-Cov-2. 

Olivier - Olea europaea
La feuille d’olivier est riche en composés phytochimiques 
montrant des propriétés antimicrobiennes et antivirales 
élevées en interférant avec la capacité des bactéries et des 
virus à se répliquer et à provoquer une infection [35]. L’olivier 
contient notamment des composés phénoliques antioxy-
dants aux propriétés antibactériennes et antifongiques [36,37]. 
Parmi ces composés phénoliques, l’oleuropéine est le princi-
pal acteur de l’effet anti-inflammatoire de la feuille d’olivier [38]. 
Un rapport d’évaluation de l’Agence Européenne des Médica-
ments reporte une utilisation de la feuille d’olivier pour ren-
forcer le système immunitaire, comme antimicrobien, anti-
viral, et antioxydant [39].  En effet, une étude a démontré qu’un 
extrait de feuille d’olivier modifie in vitro la réponse immunitaire 
humaine en augmentant la production d’IFN-γ, qui semble être 
associée à des nombres plus élevés de cellules CD8+ et NK [40].  
Enfin, une étude dévoile des résultats intéressants : une supplé-
mentation en extrait d’olivier diminue la durée des maladies 
des voies respiratoires supérieures (mais pas leur fréquence) 
chez des athlètes de 16 à 19 ans [41].

Pamplemousse - Citrus grandis
L’extrait de pépins de pamplemousse est particulièrement répu-
té pour ses propriétés antioxydantes (flavonoïdes et limonoïdes), 
antitussives, expectorantes, anti-inflammatoires (narin-
gine) et immunostimulantes (nomiline et limonoïdes) [42-46]. 
L’extrait de pépins de pamplemousse est ainsi généralement 
indiqué en prévention hivernale et contre les refroidissements, 
notamment en cas de toux [47-49].

Oligoéléments et immunité
Le zinc, le cuivre et le manganèse sont les oligoéléments 
phares nécessaires au bon fonctionnement du système immu-
nitaire. Le zinc est impliqué dans la régulation des voies de 
signalisation intracellulaires dans les cellules immunitaires 
innées et adaptatives [50]. Le déficit en zinc est un facteur de 
dysfonctionnement immunitaire : 
elle affecte les fonctions des lymphocytes T (déséquilibre Th1/
Th2), induit une diminution des IFN-g, IL-2, TNF-a (produits 
par Th1) et de l’activité des cellules NK et des cellules T CD8+ 
CD73+ précurseurs des cellules T cytotoxiques [51].
Le manganèse est impliqué dans la communication intracel-
lulaire des cellules immunitaires en agissant comme second 
messager, et participe à la reconnaissance de l’ADN viral 
dans le cytoplasme [52]. Enfin, le cuivre augmente le pouvoir 
phagocytaire des neutrophiles, macrophages et lymphocytes 
NK d’où son action immunostimulante. En cas de déficit en 
cuivre, le nombre de neutrophiles diminue ainsi que leur capa-
cité à tuer les microbes. Le cuivre est aussi un régulateur de 
la fonction des macrophages : il intervient ainsi dans les 
réponses antimicrobiennes, qu’elles soient immédiates ou dif-
férées [53].

Divers signes tels que refroidissements fréquents, affections ORL récurrentes, syndromes post-grippaux, rhinites allergiques ou 
problèmes dermatologiques répétés peuvent refléter une baisse des défenses.
Diverses plantes sont connues et traditionnellement utilisées pour leurs propriétés bienfaitrices sur les défenses naturelles, et plus 
particulièrement au niveau de la sphère ORL. Ces propriétés ont largement été démontrées par de nombreux travaux scientifiques.

Accompagnement des affections saisonnières
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